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Ce roman vaut net te ment plus par la per son na li té de son au teure que
par ses qua li tés lit té raires ou par son style, avouons- le. S. Ko va les kaïa
fit par tie de cette gé né ra tion qui « alla au peuple » dans les an nées
1860 en Rus sie. Tour gue niev, dans son roman Pères et fils, fit pas ser à
la pos té ri té ce groupe de jeunes issus de la bour geoi sie, de l'Eglise ou
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de l'ar mée comme des « ni hi listes ». Mal gré le ca rac tère non- violent
de leur ac tion, ils furent sé vè re ment ré pri més. En suite, la par tie la
plus ra di cale, au tour du groupe La vo lon té du peuple, ver se ra dans les
at ten tats et la pra tique du ter ro risme. Mais Ko va les kaïa fit par tie de la
pre mière vague. Elle est éga le ment cé lèbre, car ce fut la pre mière
femme russe qui ob tint un poste de pro fes seur de ma thé ma tiques, en
Suède, les femmes étant in ter dites d'en trée à l'Uni ver si té en Rus sie.
Dans ce récit, in ache vé, elle s'ins pire lar ge ment de sa propre his toire
pour dé crire le des tin d'une jeune fille, Véra, issue de la pe tite no‐ 
blesse ter rienne russe, dont le des tin bas cule lors de l'abo li tion du
ser vage à la fin des an nées 1850. Elle ren contre un exilé po li tique, li‐ 
bé ral, beau coup plus âgé qu'elle, qui de vient son pro fes seur, puis son
amour. Amour hélas contra rié et tout pla to nique, car l'homme qu'elle
aime est dé por té à l'autre bout de la Rus sie. Elle se rend à St Pe ters‐ 
bourg où elle se lie aux mi lieux ré for ma teurs. Le pro cès pu blic des
« conspi ra teurs » est l'oc ca sion pour elle de fran chir le pas, en se ma‐ 
riant avec un des ac cu sés, pour lui per mettre, en tant qu'épouse,
d'évi ter le bagne et de par tir en exil en Si bé rie. Le livre se conclut sur
son dé part dans les steppes gla cées. Le récit, in ache vé, com bi nai son
de deux ma nus crits, est loin du chef d'œuvre lit té raire. Mais l'in tro‐ 
duc tion de Mi chel Ni queux lui res ti tue tout son in té rêt. Avec une
grande éru di tion (œuvres ci tées en russe, en fran çais, en an glais, en
al le mand), le tra duc teur offre une syn thèse par faite des connais‐ 
sances sur l'au teure et sur le cou rant du ni hi lisme russe. Il contex tua‐ 
lise le texte de Ko va les kaïa dans la pro duc tion lit té raire de son
époque, ainsi que la bio gra phie tour men tée de cette femme d'ex cep‐
tion.
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